
 
DOCUMENT EUROPEEN CONTRE LA PEPP: 

 
"PLAN EUROPEEN DE PENSIONS PARTICULIERES" 

 

 
LES ORGANISATIONS QUI SIGNENT EN BAS SE POSITIONNENT 
CONTRE LE RESULTAT DU VOTE FAIT A LA SEANCE PLENIERE 
DU PARLEMENT EUROPEEN (celui qui a approuvé le PePP), FAIT 
LE 4 AVRIL 2019. 

 

            Il est clair que l'approbation du PePP, acronyme anglais pour Produit Pan-Européen de 
Pension, par le Parlement européen démontre la complète cruauté sociale et la preuve des 
intérêts capitalistes de l'Union européenne. Les partis européens bourgeois défendent 
fermement et durement leurs intérêts économiques, leurs intérêts de classe. Ils ont voté en 
faveur de la privatisation des pensions qui seront commercialisées par les banques, les 
compagnies d'assurance, les fonds de pension et / ou des fonds d'investissement, en fait la 
crème de la crème du capitalisme financier européen. 

Le vote de ce matin par le Parlement européen montre clairement qu’il défend les intérêts 
de classe et quel le rôle politique il joue. Le vote a fidèlement reflété le caractère « social » de 
l'UE. Seuls des naïfs, des gens mal informées et celles qui trompent par la trahison, avec 
préméditation les citoyens et citoyennes des pays de l'UE peuvent encore croire au caractère social 
de l'UE. Le vote historique d’aujourd'hui prouve que l'Union européenne a été créée pour défendre 
les intérêts de la bourgeoisie européenne et ne nous représente pas. L’UE n'a pas été prévue pour 
défendre les pensions publiques décentes, ni pour lutter pour des salaires et l'égalité sociale, elle a 
été mise en place pour exploiter les travailleurs et les secteurs sociaux concernés. 

Approuvé par 338 voix pour, 143 contre et 139 abstentions, ce vote est un véritable 
reflet de l'Union européenne et de son Parlement, une institution qui défend les intérêts de tous 
les libéraux, des socio-démocrates jusqu’à y compris l‘extrême droite. Avec des allègements 
fiscaux approuvés, c’est à dire de l'argent public, ils vont financer les pensions ou les régimes de 
retraite, ce qui conduit à cet effet pervers que l’argent public contribuera non seulement de 
manière décisive pour financer les retraites privées, mais aussi contribuera à détruire les 
retraites publiques, générant plus d'inégalités, plus de pauvreté et de la misère sociale. 

On nous dit que l'UE est née pour augmenter les droits, les avancées sociales et accroître 
les possibilités individuelles et collectives, mais il a été clairement démontré qu’elle est l'Europe 
du capital et des marchands, complètement éloignée des intérêts du peuple et clairement au 
service des intérêts oligarchiques. 

            Ce que, syndicats de classe, nous appelons du vol, l'épuisement des fonds publics, 
l'exploitation et par conséquent la misère populaire, l’UE et ses instruments financiers l’appellent 
produits financiers, qui auraient des « avantages » tels que le choix d'un régime de retraite, la 
possibilité de continuer à faire des apports, comme dans un supermarché, même si on se 
déplace, le contractant peut changer de fournisseur à la fois au niveau national et au niveau 
international d'une durée minimale de cinq ans, tous avec l'objectif stratégique de canaliser 
l'épargne, à savoir des investissements, à long terme pour que les banques et les institutions 
financières aient  la garantie d’un matelas économique qui leur permette de spéculer à long 
terme. 

            À qui est destiné principalement le « produit PEPP ? Selon la Commission européenne, ce 
sera un produit adapté à toutes les catégories, des personnes actives aux sans emploi et aux et 
les étudiants. Il est évident que le PePP récemment approuvé a pour objectif stratégique de 
substituer des pensions privées aux pensions publiques. 



Compte tenu de ces éléments, il faut accroître la lutte pour la défense des personnes 
retraitées publiques. Il faut entraîner dans cette lutte la grande majorité de la société. Il est clair 
que seul le combat unifié, constant pour la défense des intérêts de classe sera le facteur, 
l’instrument déterminant de la défaite des plans perfides et criminels du capitalisme européen 
contre la classe ouvrière et les couches populaires. 

 

En Europe, mai 2019. 

 
 

PREMIÈRE LISTE DE SIGNATAIRES: 
L'ajout de signatures est encore ouvert 

 

Alemania 

Voir la note finale 

 

Albania (aspirant à être dans l'UE): 

Federación Sindical de la Construcción 

 

Austria: 

The Left Bloc, in the Austrian Trade Union Federation 

 

Bélgica: 

Pendientes de respuesta 

 

Catalunya: 

Intersindical CSC 

 

Chipre: 

PEO 

 

Croacia: 

Pensionistas y Jubilados de Croacia 

 

Dinamarca: 

Les organisations qui ont aidé à célébrer la première conférence européenne de la PeR de l'UIS 
de la PeR de la FSM n'ont pas répondu. 

 



Estado Español: 

Marea de Pensionistas de Catalunya 

AST (Alternativa Sindical de Trabajadores) 

CSC (Coordinadora Sindical de Clase) 

CSU de PyJ (Pensionistas y Jubilados) 

CSU (Central Sindical Unitaria) de Extremadura 

CTA (Coordinadora de Trabajadores de Andalucía) 

FSC (Federación Sindical de Clase) 

IV (Intersindical Valenciana) 

SDT (Sindicato Democrático de Trabajadores) 

 

Euskadi: 

LAB 

 

Francia: 

Front Syndicale de Classe 

UFR, CGT Chimie 

 

Finlandia: 

L'organisation qui a participé aux journées de septembre à Saint-Jacques de Compostelle n'a pas 
répondu. 

 

Gran Bretaña: 

Jusqu'à présent, ceux qui ont assisté au premier congrès et à la première conférence européenne 
de notre UIS n'ont pas répondu. 

 

Grecia: 

PAME, pensionistas 

 

Irlanda: 

Jusqu'à présent, ceux qui ont assisté au premier congrès et à la première conférence européenne 
de notre UIS n'ont pas répondu. 

 

Italia: 

USB 

 



Mónaco: 

l'Union des Retraités de Monaco 

 

Noruega: 

Les PeR qui ont salué la première Conférence européenne des PeR de la FSM n'ont pas répondu. 

 

Portugal: 

La CGTP-IN nous a envoyé un document de leur PeR (voir annexe) 

 

Rumanía: 

Worker’s Romania Association 

 

Suecia: 

L'organisation qui a participé aux journées de septembre à Saint-Jacques de Compostelle n'a pas 
répondu. 

 

À l'échelle mondiale: 

 
UIS (Union internationale des syndicats) de la FSM (Fédération syndicale internationale) 

 

 

NOTE FINALE: 
 
Nous avons reçu la demande de signature du DKP, le parti communiste allemand, à qui nous 
avons remercié son soutien, indiquant qu’il s’agissait d’un document émanant d’organisations 
syndicales et d’associations de retraités et de retraités. À une autre occasion, il sera nécessaire 
de voir si nous demandons la signature d’une plus grande variété d’organisations. 

 
 

DOCUMENT ENVOYÉ PAR LA CGTP-IN 

 

  

 
 

OFICIO CIRCULAR N.º 093/19 
SSPS/MC/Lisboa, 13-05-2019 

 



 
 

Assunto: O Plano Europeu de pensões pessoais aprovado no Parlamento Europeu 

 
 

O designado Plano Europeu de pensões pessoais, foi recentemente aprovado no Parlamento 
Europeu (P.E.) com 388 votos a favor, deputados do PSD e CDS incluídos, 139 abstenções,  
onde se integraram os deputados do PS, e com 143 votos contra, nos quais se incluíram os 
votos dos deputados da CDU (PCP e PEV) e do Bloco de Esquerda. No centro desta deliberação 
do PE, não estão preocupações sobre os rendimentos ou direitos dos trabalhadores e 
reformados, mas apenas a possibilidade de abrir novas oportunidades de negócio e 
concentração para o capital financeiro. 

 
As instituições da União Europeia (UE) defendem há muito tempo a necessidade de efectuar 
profundas reformas nos sistemas de pensões públicos, em especial aqueles que, como o 
português, funcionam em regime de repartição, alegando que, em consequência do crescente 
envelhecimento das populações e simultaneamente da necessidade de os Estados reduzirem o 
nível de despesa pública, as taxas de substituição das pensões dos sistemas públicos vão 
diminuir inevitavelmente, ou seja, o valor das pensões vai descer substancialmente. 

 
Neste quadro, as soluções apontadas pela UE passam em larga medida pelo desenvolvimento 
e reforço dos sistemas de negócios privados de pensões, em particular dos fundos de pensões, 
por via da criação deste novo tipo de regime de pensões individuais, que assume a forma de 
um normal fundo de pensões, agora com dimensão europeia e não apenas nacional. 

 
Acresce que esta acção, enquadrada no desenvolvimento da união do mercado de capitais, 
tem grandes implicações nos mercados de capitais, uma vez que a poupança através de fundos 
de pensões, constitui uma fonte apetecível aos interesses do capital financeiro. 

 
Assim, a criação deste novo tipo de fundo de pensões europeu não tem como único objectivo 
incentivar a responsabilização individual no que respeita às futuras pensões, como pretendem 
fazer crer, mas sim e no imediato, reforçar a união do mercado de capitais e estimular o 
mercado interno de serviços. Em suma, esta União Europeia vem, mais uma vez, confirmar 
fidelidade e subordinação aos interesses do capital, por sua vez o posicionamento dos 
deputados eleitos pelos portugueses no Parlamento Europeu é bem demonstrativo 
relativamente ao que defendem e ao lado de quem se posicionam. 

 
De qualquer forma, a criação dos fundos de pensões europeus não interfere de nenhum modo 
com os sistemas públicos de segurança social. Trata-se de produtos de aquisição individual e 
voluntária, em tudo idênticos aos fundos de pensões que já existem no mercado nacional, com 
a diferença de terem dimensão europeia. 

 
A CGTP-IN rejeita em absoluto a aposta da UE no reforço do recurso a esquemas privados 
individuais de pensões, como os fundos privados de pensões, considerando que o recurso a 
estes esquemas, além de ter consequências na perda de valores de solidariedade 
intergeracional e na erosão do sistema público de protecção social e de agravar as 



desigualdades sociais, coloca as pessoas reféns das oscilações e negociatas dos mercados 
financeiros, submetidas aos riscos inerentes e na incerteza de qual será o rendimento que 
virão a ter na sua velhice. 

 
A CGTP-IN considera que os regimes públicos de pensões, de base contributiva e fundados 
na solidariedade laboral e intergeracional, são os mais adequados à garantia dos direitos a 
pensão e, como tal, devem ser preservados e desenvolvidos e nenhuma medida, nacional ou 
europeia, pode ou deve pôr em causa a sua existência e a sustentabilidade ou o primado dos 
sistemas públicos de protecção social sobre quaisquer outros esquemas de protecção. 

 
Saudações Sindicais, 

 
 
 

José Augusto Oliveira 

Comissão Executiva do Conselho Nacional 
 
 
 
 
 
 

Dist: MSU | CN | ID 
 


